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T ransaction entre les habitants de 
Joyeuse et son mandement , d’une part 
et noble et puissant seigneur Randon, 
seigneur dudit lieu d’autre part. 


L 'an mil trois cent cinquante-quatre et le 3 eme jour du mois d'Octobre, reignant très illustre Prince 
Jean, par la grâce de Dieu, Roi de France ,sachent tous, présent et avenir qui verront et 
entendront cet acte publiés que comme il s'éleva matière de controverse et qu'on espérait 
s'élever plus grande à l'avenir entre sages et discrets hommes, Hugon de Salinasie, Jacques du 
Soulaze, Guilhaume de Rochecolombe et Pierre de Langlar consuls du lieu et château de Joyeuse. 
Diocèse de Viviers d'une part et noble et puissant homme Randon, seigneur dudit château et 
baronnie et terre dudit Joyeuse d'autre part, sur ce lesdits consuls disoient que ledit seigneur niait 
avoir dans son château , un four, un fournier,, levvoir et autre nécessaire pour ledit four où tous les 
habitants dudit lieu pouvaient cuire ou faire cuire le pain pour la redevance de deux deniers qu'ils 
avaient accoutumé de donner pour le droit de fournage; quoique d'usage ancien et selon les 
conditions faites entre les prédécesseurs dudit seigneur et leur consuls, ils puissent cuire leur pain 
dans ledit four; lequel usage et coutume lesdits consuls demandaient être gardée et observée. 
Plus en ce que lesdits consuls se disaient que ledit Seigneur mettait et faisait mettre des brebis et 
autres animaux dans les vignes du mandement de Joyeuse et qu'il levait le pacairage du bois de 
Bauzon et autres terroirs dudit mandement, qu'il coupait et faisait couper les arbres dudit bois et 
qu'il le donnait à des personnes étrangères contre les facultés et libertés qui avaient été données 
par les prédécesseurs dudit seigneur à la communauté dudit Joyeuse et à chaque personne en 
particulier d'icelle , que c'était les opprimer injustement et qu'ils demandaient que ce dommage et 
mauvais traitement fussent réparés. 

L edit seigneur disait au contraire qu'il n'était pas tenu de ce que lesdits consuls lui demandaient, 
par plusieurs raisons et en ce que cela préjudicierait à ses droits 
Enfin, lesdites parties après plusieurs différentes demandes quelles se faisaient et désiraient 
mettre fin aux événements douteux , d'un long procès ont amiablement transigé et convenu ledit 
Seigneur en son nom propre et lesdits consuls pour et au nom de ladite communauté et présents , 
sages et discrets hommes : Mre Poux , Rostandor, prêtre, Guillaume Arnaud, Jullien de Chaldenat 
damoiseau, André Dubois, Pierre Grauzon, André Malerivet, Etienne Etable, Raimond Spirel, 
Guillaume Fabre, Pierre Colomb, ....Pelouze, Pierre Reymond, Guillaume Guison, Gautier de Silhole, 
Guilhaume Tardieu, Etienne et Pierre Larive et Bernard Chambon, et Pierre Chabot tous faisant 
membres de ladite communauté, assemblés par la réquisition desdits consuls et du consentement 
dudit Seigneur , toutefois sous la protestation desdits consuls et autre susnommés. Faitte, qu'ils 
regarderaient tous et un chacun le point de la présente transaction comme suffisamment à eux 
notifiés et répétés et que jamais ils ne feraient rien pour aller contre ou préjudicier en quelqu'une de 
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ces choses contenues en icelle pourvu que lesdites libertés à eux accordées leur fussent conservées ; 
en fin lesdites paries non forcées ni trompées ; mais de leurs gré et bonne foi sans dol ni fraude et 
sans aucune condition et exception il estoit et fait toute ou expresse au nom que dessus, pour eux et 
leurs successeurs à l'avenir quelconque les questions susnommées traitant et intervenant noble 
puissant homme Hugon de la Tour alias Verichot, vital et sage homme de la paroisse de Sablières ami 
commun desdits ont convenu, transigé et amiablement composé en la manière et forme qui suit : 


P remièrement, lesdites parties au nom que dessus, traitant ont convenu que ledit seigneur 
Randon, Seigneur dudit lieu de Joyeuse et ses héritiers et successeurs à perpétuité auraient et 
devraient avoir un four, ou fournier le bois et autres choses nécessaires pour ledit four, où les 
habitants de Joyeuse et leurs successeurs à l'avenir quelconque cuiront et feront cuire leur 
pain sous la redevance de quatre deniers pour chaque Cortal de blé mesure de Joyeuse pour le droit 
de fournage , payable audit seigneur ou à ses envoyés que si le gros d'argent tournoi parvenait à la 
valeur de trois sols, ils ne se payeraient pour un cortal de blé que cinq deniers et non d'avantage. 


P lus ont convenu leurs parties au nom que dessus traittent que le viguier dudit lieu de Joyeuse 
et son mandement seront à perpétuité défendus, et que le bon serait toujours imposé contre 
toutes personnes tant celles dudit lieu de Joyeuse et autre quelconques , accordant et voulant 
expressément qu'on impose un ban audit viguier toutes les fois qu'il sera nécessaire qu'il soit 
publié par ladite cour du seigneur de Joyeuse et exigé par icelle et qu'ainsi l'utilité comme se trouve à 
perpétuité conservée par le seigneur et autres de ladite communauté, demeurant entre eux 
convenu que les domestiques du seigneur, tout comme les autres de la communauté, pourront sans 
fraude mettre à perpétuité leurs porcs dans les bois de Bauzon, pour les faire paitre, et qu'ils 
mettront dans les vignes et pâturages à la manière accoutumée les bêtes à laie qui viennent aux 
marchés dudit lieu de Joyeuse sans aucune défense ni empêchement de la part du seigneur ni de ses 
successeurs ni officier quelconque , mais en toute liberté et impunément que le présent acte leur 
puisse en rien déroger ni préjudicier, et que lesdits marchés jouissent de toute liberté et franchise et 
qu'ils ne leur causent aucun préjudice. 
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P lus ont convenu et transigé lesdites parties au nom que dessus traittant qu'au moyen de la 
présente transaction, la paix soit entre elle et la fin de toute querelle et controverse. Eu égard à 
la vérité des choses sus énoncées ,et celles tenir et remplir, de ne jamais rien élire ni faire ni 

venir contre icelles . ou de fait, ou par quelque raison que ce soit par lui ou par 

autre en jugement ou hors de jugement ni de ne pas consentir en rien à ceux qui iraient contre 
autant que ces choses touchent ou peuvent toucher chacune des susdites parties au nom que dessus 

ainsi juré et promis sur les Saints Evangiles de Dieu, .couchés par lesdits consuls et susdit 

seigneur par solenelle et valide stipulation et sous obligation hipotheque de tous leurs biens présents 
et avenir, savoir lesdits consuls de leurs biens propres et de ceux de chaque partiulier de ladite 
communauté et ledit seigneur de Joyeuse de ses biens propres ;en outre les susnommés, savoir 
Guilhaume et Armand de Chaldairac, damoiseaux, André Dubois, Pierre Granjon, André de Malarive, 
Etienne Detable, Reimond Spirrel, Guillaume Guizon Gautier de Silhole,Guillaume Tardieu,Etienne et 
Pierre Larive, Bertrand Chambon et Pierre Chabrol qui ont consenti et ont été présents à toutes ces 
choses, ont aussi promis et juré sous l'obligation et hipothéque de tous et chacun leurs biens 
présents et avenir, de les approuver et ratifier tant en leur nom que celui de chaque personne de 
ladite communauté en tant que cella les touche ou peut les toucher à l'avenir et de le tenir garder et 
observer et de ne jamais rien dire ni faire contre icelles, et lesdits Me pour Bertrand Lanausi promis 
audit seigneur de Joyeuse tenant sa main sur sa poitrine que si quelqu'un desdits parties au nom que 
dessus venait à dire ou faire contre la présente transaction ou quelque point d'icelle , directement ou 
indirectement, publiquement ou en cachette , en jugement ou hors du jugement, il est entre lesdites 
parties convenu que celle qui vienda, élira ou faira contre les choses sus-exprimées payera la somme 
de 200 mailles d'argent fin, moitié applicable à la partie non contrevenante et l'autre moitié au Roi et 
au ndre (notaire ?) souscrit comme personne publique ; cella toutes les fois que l'une des parties 
aura contrevenu et avec la restitution de tous dépens, dommages et intérêts que les autres parties 
auront souffert par le délit de celle qui aura contrevenu, sans qu'il soit nécessaire d'acte public ni 
d'aucun genre de preuve pour le payeur de choses susdites que la parole des parties non 
contrevenantes, étant en outre expressément convenu entre lesdites parties et sous le même...et 
obligation que dessus que ladite peine pécuniaire sera exigée et levée par les parties qui n'auront pas 
contrevenu et la moitié applicable à icelles et l'autre au Roi, et que la présente transaction et les 
choses contenues en icelles demeure dans toute sa force et vigueur et pour l'accomplissement et 
observation que dessus lesdites parties au nom des susdits ont soumis et obligé tous leurs biens 
présents et avenir aux rigueurs de toute juridiction et cour Ecclésiastique ou séculier, et au sceau 
d'icelle lesdites parties ont renoncé à toute action et exception de cause juste ou injuste , à l'erreur 
du droit ou du fait à la demande ou offre du présent libelle et en fin atout droit canonique ou civil et 
bénéfice par lesquels ils pourraient s'aider pour aller contre les choses susdites, lesdites parties 
l'une et l'autre ont demandé leur être fait acte publié par moi notaire soussigné non seulement, un 
fis, mais plusieurs et toutes les fois qu'il sera nécessaire en conservant la substance du fait. 


F ait audit lieu de Joyeuse , dans la maison de Guilhaume Guizon présents les témoins , noble et 

vénérable personnes Mre Guigon de Joyeuse, prieur et frère du seigneur de Beaumont, Berdier de 
Loubaresse, damoiseau, Reimond Bertrand et Pierre majeur, présens , dudit lieu de Joyeuse ; noble 
Reimond de Borne, coseigneur de Loubaresse, et Pierre de Montenquin du diocèse de Mende 
damoiseaux, Guilhaume, Pierre et André Dubois et Mre Reimond de Lobaresse, jadis notaire qui 
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reçoit le présent acte en faire un instrument publié; après la mort duquel, je , Hugues Auribel 
subrogé aux notes dudit Reimond en ay extrait le présent acte par la licence et autorité ainsi donné 
après avoir fait le collationnement , je l'ay souscrit et signé de ma main pour le besoin de ladite 
communauté encore extrait par....Notaire soussignés Lachapelle signé. 


Ps- la copie semble avoir été réalisée à la fin du XVIIème siècle ou au début du 
XVIIIème. 



6 










7 









8 






















10 










11 


/y 



Y / 
/ * 


t 




fléc/Atv\u o/C êCrr C/* ni peS^n - 


cèYe&e/Qfà* (*4e-ts ^<ct**fc^uYj Cl? e&tv/r^j es yr / -• 

rV<y/^*^' ^Y^ y> ^*c-tssC*i^, eaLt- ocC- ■- 

^ '' CfCtss/.^Ytr/ efbe^^ue 

/od y&rsA /v e^tr/ OtA /lli^t/ Ao a Y i/rv < < /t j) 

‘ * v 0 V ! 

> ou(JUot.*. $-^ ft?tCà cYjumxs P A Ç-^otA- A* jgQ. C-fJ&rxA 

^ , ^C .. ‘ . 1 

OjtQejCaUY CcLtcXa nccje^oju'tes/e OLte 4 u*-ua- _- 

fCtJSffsy tj? & Üu? eJet^a e^L ^ucrny Ceccu^t^c/^ 

a l /r YteÈÜu) ^(lM'Ae^**Joe*t< ; <.'//</ JreepflssrA 
cCoi CCtbZlCe** CrcxCôfjeK ctAj trA Cee^Yp e^cCee-YJ 
Ia l tfCt* JL) ètiri t*A*& Joot+sotsn. ^rejjjrhf* tOp/ ot / £ , rf ^ 

' txlm sr r ZMje*tJ»o£, YréC^nCict y*xjj a ^ yot ^ <i 

Jr> A /^'rjr.t . . % 

OuYtC/^ CCbfiCCUUrc tQjtlr h jyasr/jxz* / &&c{j f rxuJJr>^&' 

X éf Oss?rrjc tA *OA*UJxA{ty44Sie/L) Ce?te<jt>04*) ZnJ 


■ X\ "WJ 


■0, 


X 

\.w / 




X-> v>» 


nfrXAAÆ/A 4A/Ct C pCt) * tj f c/c 

if^jtytycèsY'eyysyy-C'C fcxsdâ&b 

■ \ \ *%, \. , ' * » 

7 (JLJL *) L-4) n sr //‘C?/AA oluYj Cf^tY (Ae> eo<y<?^s* s je 4 c 

Tl>— . Y 

, _. r> ~ ^ t n 


(*-CC- Jcejjf ocescf/~ 




Jr 


ùajli/C cüâY/O 


( 












12 


^ ^ ,y ^ v *\ 

* \ ^ . > 


n ' VS, 

% % 


m- _ r JU^ctf (jusL ^Le^o 


v/*** e* rf j^eAïlé^est^ 

f>£^<e*srA ---^fr**f>e4<*jM eUi^acmutfiW~ 

• »' *> * ;>• » /; , vV , 


r O ÏSS-fA* fJL**, 


O ' 


' ’,v % v> 
«»> v \ 


(xa/Ùo'u) <z>t CLteJttJ^ eJie>fi-/>L t4*jL6ff oCUYjl tX D 

ctocci^^p. /he*XS7 o<£ ft^'d'- £>oU*b6ex^,C^, tJpg ) '■ 

■' , ^ ; f 

//°Y ££*/& tcùstst Jrsieh "^Vvv ^trr^ r^xS/ — 

\ ^ ^ . 

^ 6 {tr>t*yAes* \ OA^'re, usb *4''^aus^e** Q"'*' 

Ut*à^cx.lu- "t'ûuv* ^_ 

ytuzAji *üUly&OUï 

fJ0ct4S té chu r» rV 

tQ i^usou A^v- ) pcu^aXA - 

UAAJoy£è\é àüLjk' 

V ‘ N, w ^,.. 7 / , y 

?7 asceit^ctÆj X&tjsou ocA y jü'àwAj vu*cu& ceÆ*\_ _> 

’ V, - A rr^ _ ^ . 


\ vV 


y . j*“ 

- > 

m KV 

"■ 

' v 

*A<v \ 

C'^Xs 

À Vvi 

_#s«* V \ V 

‘ V-.\1\ 


Ct-Mb *2) tzXy0ooc/ A 

V ' 7<7) . 



ro v s 

v>v.*s . V»^» 


'T 

{xjt^ /V O u t- (~0U<Se4COL- ^ AjexJeÙ. 

“ * ' ■ ■ *■' v - *■*-'•■ *» ^- -> 

*W --' » ' ' Vfc'.Vv / % 

M xi </Vr < Q/MrttX'j i\ ç 'jjucest/*- & (Xk 'C / <-0 ouxiAt) 


! 

*- 

t 
















13 



Æ 


' ■ /. ÇKJtf^asrÂt*ce 


cw;/. 


%V .* C’CAfSCM^riy?^ 

^ ^ ' A *> ^ ^ Ot/tctOKfi O-fx/^t 0 

^ iv, r .^* ' "* i 'wnv^îi f 

^sS^'Wta- e^j(&4**£*4^ <Q cÿr*/AcejS%j cr rm 

^ -v , ^ ^^oua^c^o u^ic ttrtz^cY* Jouolsh <*& 

, ' VVf ' - r v » 

' * ♦*■ X -T '’<?£& ^Xk cf , ( ~-j?Me4*UfuA' cÇjtsjty? c VctSftO*^ 

.^v\\, Vt» - >V r 4> ^ 

<•(? J^<nyc^y^ji JL? *ce4<2c<J) e^-OLt^c^tlcr, e,& <JC^a /o 

"■ ■ '’> . <y£>^£» Oju^XtXj 

1 ■' "* f ? 

"'' "V ’ ' XorXpassXfjtXXtxs//X^ AeXjmJLUÀ 

~ X ZXat: 

x ' ^ • i\i4.**f>, XfrU s* <r*~ //o tA<jü cf c<-x£Ct-J-, 

J/ "V -- r. N 

£&s-(X&CfXe. fjf-.'iXX Sersssfcgj^ — 
p /. -,^ -, ^ 'f ‘ t 

\ iho <-jr*<? ffJy i r i^r ^ 

Ucÿtuu^ *Qy*y- jo^lC6(0, ofrSf),* .£_ , k. 

| ^ v ^ ^ % t^cc«Li/As) a/gscx) i i 

- y 'il k ’ * ^ ^1 

, . *£yÇû6t<scUlS^ / (J$ CHffjp (t 

v ' \' . ' I' \f - ~»A\ * V « > - T . . ^ 

uiaJiM* 1 Caufaa ^ce/tjiA^^e^ncci^iA^Cnz^) CfX/jt/x^ y s 

r* Ot# Jr y^ettAS C0#0^ <1U*& a4 c ; Æ <0 . 

a/ nuiXr tA. Cf (A*Xfsst'AAj<■/:&'< i Æ/^tiicvWy ,5 






14 


_ 


' " \ , “S * \ 


% <U ocUle^AoC* P^oJJ fj uuK4^Utcjt> 

’ ' LH+ ,/W 

y JeuASésejsiUJU*CX*K*1 / pe*6/< * 

' * fmc'ti^aUy 7r * \ / r f ^ r * J *** 

(Qpcùc' vous tee//* f z4 nutejuScu - 'Cttfi^i (oJ _ 

\v «* ykV*Mm a* Vvio//^ w , 

Cvoooual*- \/o£y ouc**~ ^y^iC^yt*<Z‘Ctxt£C^J QtMUestxA&iJ 
k/cX*} fAjUJUJ 0>tctu6xjLAJ & (^■Cé)CCACUaAxJ’ 
<Sil/A*-Lu s^ci&££> fsi-tYïFlte&p' ^i^cirë^cct- (JLï/jls*^ 

i*yfUeU**A, tSÜtfx*- X^CUUa^u*#U& 6$ ~jt9&u>rr«%uJb 
"* ' ' ’" * çÿf*0^u£t/j 

’fc^/ ifu^ur (frf., /occ^e gflo-,, 

■**■ t*0/&CiA^r,ytXucty^ ^^ f&yt’rrS^Srz/p^s^ 

^\ *M<Æ ^ * 

'N'* x, \ A,cd<X3& rju^A^JCxx^y^t^tvuje^f^U _' 

——v «y ***G*tf ^ 

^ ^'^'*^“C 9 \ ,l>eft, J’ n ^* «?„ 

■■ y j . ,. ^^ A ^- e,,f ^ r ^ £F&~c*ciux r ct^* <*****'*£} 

^ iAxa*. r* ^ te* /jfyj Te^<Mot» ex~<A^ï{fiujsf^ tco#^ 


m 





15 




', //,,W AtM>ccet£r- 

" ' v "; & *1 a ' ( 
■» '"»\ -> fl . ^ U . * ✓ 


,x ,,x /^/ V v ^v < ^>t K 

»' >\\ sm> ,\\ » „. , v Ctmiscj*** e Ib'Êrttsc #7 

/ v> >• Ns '" N " r-\' 

*V*^V tri JY ù / T/* ^w. cjc^f t)^c 


) 


■* . w\ CJU'lfiU,*: C4tqÿt4A- > iSLttgX.J? VA*'- 


' > > '. > ■ * » » 


T’ 

C4¥r-f St b'OCr/Zjr. 
0U4f<X* SjU 





16 


\ . «O 


’■ e$ ( fftii*. f /y* oCCtM ii CfpUt^Z Jf- ’rnP — 

^, «\' >/> VllX# * c/^^Cèft^’ — 

t/c>{ttuLut/c'c f^Sfrr/rtttü / f*j.7 c6&joi-Cuh*J ? 'G 

êtxÿ ctttÜJ'è* ' r*y<L*JL 

<J Qj?&L>CjUI~ yt? 

v C^ZXJOtlr ^l zJJ* CecofceOi <Q<n4^M — 

— '' , >\^V'|(^ \ \\\» I tvM / • 

pvàyAzJ^ <t+*£o CÀkVyfi edfL 

J 

^Q*''<S 'b&L^£ / Çe>tLey&*.■&&*■ c*A ^forcer <jLm) 


L 


' ■" ftopritôAU. &q cAi^/^cÀ^s*, f vr^r <^ ^ 
€TU&<f ^<*<1 /c£4, tÂ^/joc'y syess/^ 


•'. \v 


I ^ iQa /£f{x {Sntrcxe 


jatvex^c irfauAoocJtzxUft? 


, r 


\ 


v> ^jc. 


✓—x m V. J • ^ x «■ 

s^4. ^ A/^-wcr /.r^y'"'^ — 

ta. C X 4a *0 M iS r X / 1 A /” A 44 4 # I . — ^- * 41 4 a / 



’ r i:- '» A 'vcvM;^ x>*\ .fv »o» ^ A / * 
c^uLUTltnT Æey t'fCxOU*^ f a6cc'*jdcj?**- 

' ^ V.% V «V I / . -SI* a. ‘ f V 1 * ^ 

ètëiàuj^ eJ& ybvri. ' <^x)^ù s (L^ ' X3^vWV 


. v V\ . f» 


CsfocZ4*4'^ , r>* < - ^ Jbefsffte cJfrrxyé V^r/ ct-*~ 


' ' 'cX/^ Cvu*c-<*^7 <>A~ O *s£ cJp /v ve i c tcXsO^ 






17 



vv 

' ^ (xfjpaKxsJ tes* CHaAs 


\ "' "J^tS>tu'LA Ct ^Ctxc Jhu 

: ®'V^ /fybo#%«JM* chntssAAs^ 

»n A 


\CX.O~e^t<Xr ; f$_Ç 

> ' '^ 


V>1 




> tv &* £ pL9<(tA-r ^ ttjt.&e/lcce. (£c <?An (j lC/ * y *<?<**<* 
v>^ <dbU<UA <JU^ 

X> WV'wy \p/tx Je /y tv ts>ut/> ecP ^ 

' * 

f «Y»vwv»* ^erV ^taUÙ, t-i eSAe-if — 

> '* ’■■ '\5seX’^*>, ?* S"'“ - 1 

' «V < t?SJ&X*' 'CSéi&i '/£&*-* ** ~ ' | 

••-• /w/W„3 

r * js/û-vls*-- 

— ; ""KSuSS^ 

• / • • » * X * • ' ;:r > J3 


-,/ v> rs y » •■ ' ■■ . r y- 

V C/utsJfxAor>oOf<s4M- / nue A* (jtuA^ 


^ ‘ (tJÀxt'O ^X/ntttut 

r 

'A 

^î> 


cssstxa 


,0^y. vaÀfjuO'-étt-r us>u\ otùj J) 

A- -, r 

». ;.v,, ,, ' 



. — - V>\, 


N .\ 




cJtèy/jV- 








18 


» AV \ vv\% 


ou XU4 , obU <A ti 


*>c* ho*, 

'N itÙ-jfalUàfotàlU iït/G tti!stïf frtiï’juas'At. 

* ' '%$/cS& '&ÿy> y Q* vàtmààs* yu* eu* 

> .v, m/» <* ^'. ?irX“ J, 

-■'■ C't ^ (XXtXUtLÜ^tïXlO oCub oceex/^jpe <ât eue ^ 

f n ; 

^ tPtf/3. totÙfasJ "(&xr ft* eyx^*\ <^ f Uetje effi . 
„ , ^ ex^&uC- œù^pè C*>6Unu**Sï^*&nr%* * _, 

; „ v '.Qefbaj* à'àèÿœct o> 

fTl .. . - i\’ ê ' A.'t'WW.X v/ _ ^ 


» 1 > i\ 


PCCU//LCXSc &4~£Utçsge ^ Cÿ Ct^ y &-'vCCÛ.Ôfj tS\JîX 

* * '• ' '■ 

0 X/ ' .*■ v> ' îf "* ' ** VVVN '% 

vv y *'*$* 5 “-*\ JUA- au&m. CetgelrÀo &eue / Jeux 


,.Js, <?*# c/o{J Usç(zsjeijstv Ureee/jJ ffl/yJt-/uL U*- 

* x " " Sy - r ' ^ *V v^ v . <jr 

* , , O'cxÂÂ-Aieu rtgecfffL & ç JO?etu>* ê&ocutÙ- i>cty* 


y> ~ 


<• ÿttevtfL ô Qjyyeauc juocurù ytcuye^cJ^ 

c&JLrt. eJv oSC-Se^/efaiïcZÙBO CUen ( r* SsCeTfr^* ml 

y? . / K _- L 

t J?ç_ c QCCrrJiie- lAX>iA~ CoüXfuo*. ujuaXs ./^> « {ex-K^ 

' ** > N f> }\ •- 






19 


f tf/rti* Ls)ojA>*^tccA*iM* G<04eAJes4ce_ <Us*6rA) 

~- J "* ' <¥ o^yoUç^ fcAÀèe/f^ ajj« A (clAÙ*) - 

'"■' « ^>ec<Ajy^eeAcsACsx^te J'WC (tyt 'ÿte) (&{(Um1 _ 

■»">«:»^» >\\ ^ex-^f. 9> _ 

(~C> (frpXjt As t^cotJt <?A dtxAssssè^Aes cxjp? ^Stsx^ârAe .■ ■ 

. >N^S^ ** •J*/*tss6<jtJexs< /\t><- / ^ JtAt {ex 

^ P te ttM'tô 6rr&s<?sit SeèJï ïAfcJ^&tr on S~f Ç> 

,V ' ^ Vk A -»'>/ , AX> jp •• , 

Cbtsfeessct/t €*****<C^ t&scsctstrA cHesuASL. Jbe//jfà 

} ’ V ^ 

\ L y^ ^otrt? i ^ OrfÊeTssAexs^-ttsÿïf'tr. 

4/ ty&fe^yjftn ti/^u) j**<? Mfpc/At / ÇçssA rfc**s£its±-~ 

* v»>t> -i \ ^ \/t{'i<y-, ç>es Aj */r> ssccc-to-jt& A Asie? A — 

, J ^ •eeicsJk * CAUe^ etse^c 

»* 7 x O* S Si mO J r /!✓/ vV ^ ^ 


r*cA*J\ 

^ i 


* :y.\- • •'VU'* 1 ••'»""» yuw .. , 

«/ 'cut/lt/L- J £tr\ c^JA- f>exsoCctju ocsO' *h 

* 'V .' v »^*> v .-> V> ■> > es > r>-* >\»-> >\ r\ »Y\îV , ^ s 

t&iÀ&f. çulÆsovl OJt- <2oo te <W eü e^nuse < 

C?CC ots^r^f «__, #1 7 /Zy'etcbAï esS^go^f - 

OoCbcx jpxtC\kAi)u eQ tusxi es AeL b et ^*t*y~<&**- 
jU *l0tcAu& ~ àAts&*-e 4~ eso^^ciA OlAbuA* tT^y-O-tÆ 

"G*** CSA SM CAQ O Ct- C^XAxd {& t/^ SStt ACAS 
' d _ 







20 




« U ** - 

. r. 

N f\ x 


) 

VN >.\ 


VS 


Jjè>tecr atifar* Ce>t/ Or* uÇ 'fk&MSt c^c^b 'ttfjQv * 

\ ^ * ■> •ùtMÏ J -^as<.'U (a c*€*<? eF’^ertr/^-tïu/O » 

C^C*^CJ9^<lJ £*«t' s*/ySs* 

• ■. < î* \sf x \ v * 

s £4>ç{àf.ctxj) (o&4/rf>c<£/ ffna ofu/t^u-tufr 

, fl . > ' f V \ 

i&CSe / oucx^LSc fj Utlc^ezsiS^ CeieXÙlsff 

/ij^. \ V ^'\ *> 

' ’ ^7<sA- <'Y4* J e^S^x*rsL 

('nulcscu ouoÙ £&.*/(J- b^J(a u£jl f^tJL^rxf/ -» 
olm/9^. ( Q dLg>ot*X Cm- {'t'unc^voed 

^ ct *'^ ce £ crl^ocYVmets GO C.CLm-~ 

Cc<n oof+ft , Mst&C# ,-t fctM^&frCe fie* J o cs*< * 

^ Cjccm^oec- eQo^OfstmVC* / JO rset/u f O — 

^*<0sOi tUt^-Jc *-Tÿ <Accus fie (fft oufjf — 

r dtCouséezscctfzs^ , c9 cr^ 0 cfe^^ 

c/î^sot£d aQ> ïrfr/îe+ra 

p'VUcv^ , tQu& ofrc'rt 

CÂUCO ocl) S * Jù e> *tuc (~OU4CJL^ es CtStr -âjL 

’ * 'rfh < 

ra« «rcwÆà* _j* 

V Cj Ltltâ CXMMAQ-r fLldmjtO ^ 0-J- OUch *fjl cQ(jlÂ> O Ci''- ' 




21 













22 



* 










23 



24 



25 



26 



27 



28 



